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manière indiquée dans les tableaux qui sont donnés plus bas,
au point de vile (les occupations
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Ces chiffres, il faut le constater à regret, ne donnent pas le
vrai chifffre de la population, enlfants et adultes des deux sexes,
de chaque classe ; et comme la base sùr laquelle ils ontL été com-
pilés n'est pas indiquée dans les recensements, on ne peut que
les mentionner pour ce qu'ils valent., sans en tirer aucune consé-
quence, ni pouvoir les comparer d'une manière exacte, soit entre
les trois époques de nos recensements,, soit à des chiffres semn-
blables dans les antres pays.

Il y a là une lacune qu'on devrait s'eff'orcer de combler dans
le recensement de 1881, si c'est possible. Qu'il suffise d'ajouter
qu'en France, la population - enfants et adultes réunis - agri-
cole formait en 185 1, d'après M. Blochi, 5 71OO, et la populationi
industûielle, 27100 de la population totale, percentlage qui semble
pouvoir s'appliquer pareillement à notre province.

ifirmités. Sous ce rapport, les trois derniers recensements,.
les seuls qui s*en occupent, ne renferment que trois catégories:
les aveugfles, les sourds muets et les aliénés


